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Dossier « yougoslavie

Kosovo:
une societe multi-ethnique, image trompeuse (1)

Au debut aoüt, l'auteur a passe quatre jours au Kosovo, avec une petite equipe de journalistes

militaires, dans le secteur de la brigade internationale Sud. Celle-ci se compose de contingents allemand,

autrichien, russe, slovaque, turc et suisse.

¦ Col Heinrich L. Wirz1

Une visite au Kosovo permet
de decouvrir la zone contrölee

par les forces de l'OTAN
(KFOR) en pleine reconstruction.

II n'empeche que les
destructions s'etendent toujours ä

perte de vue. Une haine violente

et vivace entre les communautes

albanaises et serbes les

empeche de vivre ensemble:
dans le meilleur des cas, seule

une coexistence limitee apparait

possible. L'avenir militaire
dans les Balkans reste incertain
car, dejä, on parle de la guerre
suivante...

Tout commence par le vol
depuis l'aeroport de Bäle-Mul-
house-Freiburg en Fokker F-27,
un appareil ä helice de la
compagnie Farnair Europe. La
plupart des passagers sont des
militaires suisses en uniforme, qui
retournent au Kosovo ä la
SWISSCOY. A la fin du vol au-
dessus de la mer Adriatique ä

environ 5000 m d'altitude, le

regard tombe sur des montagnes

desertes et impraticables,
dont les sommets s'elevent ä

pres de 2800 m au-dessus de la

mer, sur des defiles dans le
secteur frontiere de I'Albanie, de

la Macedoine et du Kosovo.
C'est une province de la
Republique federale de Yougoslavie.

Un trafic intense

Apres le transit ä l'aeroport
dans la cuvette de Skopje, la
chaleur moite est dissipee par
le courant d'air frais qui passe
par les portes ouvertes du gros
helicoptere de transport de
construction russe, fourni par les
Forces aeriennes ukrainiennes.
Sur la route qui part de la capitale

macedonienne (260 m au-
dessus de la mer) en direction
de Pristina, capitale du Kosovo,
il y un trafic intense. Dans les
deux sens, de longues colonnes
de vehicules. surtout des
camions, bouchonnent au poste
frontiere de Blace (le site est
connu par les images televisees
de camps de refugies pendant
la guerre). Beaucoup de ces
vehicules amenent ou evacuent
des biens de soutien pour le

compte d'innombrables oeuvres
d'entraide. Les vehicules de la
KFOR, ä la frontiere, passent
par une route de deviation qui
leur est reserve. Leurs oecupants

ont recu l'ordre de
fermer les fenetres, des qu'ils se

trouvent en Macedoine, ä cause
du danger de jets de pierres!

Pendant le vol ä basse altitude

direction Suva Reka, on voit
mieux le terrain compartimente
et militairement difficile,
comparable ä celui des Prealpes
suisses, sauf qu'au Kosovo il
est recouvert de forets de

feuillus. L'exploitation du bois
de feu et les degäts dus aux
incendies les ont eclaircies; on

peut pourtant y trouver des ca-
chettes et des possibilites de

Camouflage. Et l'on se rappelle
la fuite des Kosovars devant les

Serbes dans des bois de haute

altitude. Depuis l'helicoptere
apparait l'etendue des destructions

et des ruines qui n'ont
pas encore ete relevees. Les

toits en tuiles rouges revelent
l'effort croissant de reconstruction.

Des champs cultives et

des troupeaux en train de paitre
indiquent, loin ä la ronde, la

reprise du travail par les paysans.

Danger sur les routes

Depuis la fin des bombardements

ä la mi-juin 1999,
jusqu'en aoüt 2000. 300000
vehicules de toutes sortes ont ete

introduits au Kosovo, ce qui

Publiciste militaire.

12 JMS N* 11 - 2000



Dossier « yougoslavie

donne un spectacle inattendu: ä

cöte de prehistoriques chars de

paysans se pressent des
voitures et des camions legers de

toutes sortes. De tres nombreux
vehicules ne portent pas encore
de plaques d'immatriculation
qui devraient etre achetees

pour 300 marks (le mark est
utilise comme moyen de paiement

et comme monnaie
«nationale») aupres de V United
Nations Interim Administration
in Kosovo (UNMIK). En
revanche, un nombre ebahissant
de plaques suisses en provenance

de tous les cantons! Les
detenteurs kosovars de ces
vehicules etrangers travaillent pendant

leur periode de vacances
dans leur pays.
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Les routes, pas entretenues
depuis des annees, ont ete
encore deteriorees par les vehicules

lourds ä roues et ä
chenilles. La plupart d'entre-elles
se trouvent dans un tres mauvais

etat et attendent des
travaux entrepris par l'UNMIK.
Rouler normalement est impossible,

parce qu'il faut toujours

eviter de gros trous. Prendre la

route au Kosovo est une aventure

tres risquee. si l'on tient
compte du nombre d'habitants
(environ 2 millions), de la
maniere temeraire de conduire, de
la faible densite du reseau routier

et de son etat, de l'abon-
dance des carburants, du nombre

croissant de vehicules, de
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Un BTR-80 monte par des parachutistes russes de la KFOR, ä l'origine

deployes en Bosnie, et patrouillant ici dans le perimetre de
l'aeroport de Pristina. (Photo RAID)

leur etat technique et de ceux
qui ne sont pas assures. Les
Kosovars ne sont pas perturbes
par toutes ces difficultes; ils
ressentent leur liberte de
mouvement recemment retrouvee
comme un volet indispensable
de leur independance.

Observations

Au sud du Kosovo, la haine
entre les groupes ethniques
semble moins violente qu'au
Nord et ä l'Est, regions qui
sont proches de la Serbie. Les
Serbes vivent dans leurs
villages et leurs fermes isolees,
separes du reste de la population

et proteges par la KFOR.
Prizren. ancienne capitale de la

province qui compte aujourd'hui

environ 10000 habitants.
reste une ville Orientale par ses
constructions, mais occidentale
pour tout ce qui touche les yeux
et les oreilles. Apparemment, il
y regne une Situation presque
normale, mais on decouvre les
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blindes ä roues et les chars de
combat de la Bundeswehr aux
points qui pourraient rapidement

devenir chauds.

Les marchandises, dans les

magasins et au marche, sont
abondantes. Comme etranger. on

peut, de nuit comme de jour, se

deplacer sans probleme dans la

ville, mais il faut pourtant
respecter le couvre-feu entre 1 h du

matin et 5 h. II s'avere indispensable

d'emporter une lampe de

poche, parce que l'alimentation
en courant electrique peut s'in-
terrompre ä tout moment ä cause

de la surcharge du reseau.
Tres facile de lier conversation
en allemand ou en dialecte
alemanique avec des autochtones
particulierement amicaux.

Presque tous. vu leurs importants

clans familiaux. ont quel-
qu'un de plus ou moins proche
en Suisse d'oü arrive au Kosovo

beaucoup d'argent, donc de

pouvoir d'achat. Vu le taux tres
eleve de chömage (les chiffres
restent contradictoires), ces ver-
sements venus de l'etranger
contribuent depuis longtemps ä

assurer la survie. Sans en avoir
recu l'ordre ou sans etre paye,
personne ne semble vouloir
mettre la main ä la päte, par
exemple pour ramasser les
ordures qui trainent partout. C'est
l'UNMIK qui a commence ä

organiser I'enlevement des
ordures. Meme les Kosovars
travaillant ä l'etranger critiquent
leurs compatriotes restes au

pays pour leur negligence et
leur individualisme...

Les cimetieres militaires de
Ushtria Clirimtare e Kosoves
(UCK) sont bien entretenus; ä

bien des endroits, on a edifie
des monuments aux heros de la

cause. Sur certaines photographies,

les militaires tombes au
combat portent l'ancienne
tenue d'assaut de l'armee suisse
et sont equipes du Fusil d'assaut

57'!

Le sud du Kosovo est une
zone ravagee par la guerre,
avec des dangers sournois:
violence quotidienne, presence de

rates et de mines. Malgre tout,
les Albanais du Kosovo
considerent comme indispensable le

retour au pays de leurs compatriotes

refugies. Une aide est

indispensable que ces gens se

trouvent ä l'etranger ou qu'ils
se trouvent chez eux. Au Kosovo,

eile serait plus efficace et

economiquement plus rentable
qu'en Suisse.

Des lacunes beantes subsistent

dans l'administration civile

de la province. L'UNMIK
s'occupe de construire les
infrastructures qui manquent aux
autorites avec, en priorite, Celles

necessaires aux polices
locales. Cette Operation s'effectue

sous la surveillance de
fonctionnaires etrangers.

La grande majorite des

Kosovars voient la Situation comme

fondamentalement meilleure

qu'ä la periode de l'oppres-
sion serbe et, bien entendu, de

la guerre. On craint un conflit
au Montenegro qui pourrait
toucher le Kosovo. Personne ne

veut penser ä un retrait eventuel

de la KFOR, parce que ce

depart serait immediatement
suivi par de nouveaux massacres

inter-ethniques.

H. L. W.

(A suivre)
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Malgre la reconstruction, l 'ampleur de ce qui reste ü faire est

immense. (Photo: RAID)
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